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Un ventde fronde a souffié ce matin, 
Je crois quïl i;ronùe couu·e ...... 

L'AS~OCIATION LIBÉBALE DE LIÉGE 
Pourquoi le F,-0111le111· n'aurait-il pa$, lui 

au~si, son petit mot à dire à propos de 
l'élection de demain à l'A$sociation libérale? 

Il y a longtemps d'<tilleurs que je cher­
chais une Ou\'eriure opport·rne pC'ur mettre 
au grand jour certaines petites idées que je 
ne me crois pas autol'isé à qualifier de per­
sonnelles. 

.. . 
Dt>main à !'Association on va soumettre à 

l'élection, outre les conseillers sortants et 
ren•rants, quelques candidats nouveaux. Il 
y aura lutte, mais elle ne s'étendra p:is au 
deho1·s de la salle de la Socié1é Gymn:is­
tique où !'Association se réu11it d'ordinaire, 
les calotins ne jugean1 pas l'inslant prC1pice. 

Dès lors, pou1quCti ne pas soumettre au 
suff r:ige du corps électoral lout entier la 
liste complète des candidats ~ur laquelle!' As­
sociation jugera demain en dernier re~sort? 
Ce serait certes un moyen de réveiller. un peu 
ce pau\'re co1·1n paresseux, poussif, malade 
faute d'exc1·cicc, qui nu sait même plus se 
tirer de sa ch:ii"e lon{;ue pour faire le bout 
de chemin qui le sépare de son bureau 
électoral. 

Et d'une! 

• • 
Avez-vous remarqué le r.1écanisme intel­

ligent, breveté S. G. O. G., qui amène à 
leur tour tout doucellcment et a\'ec une pré­
cision remarquable nos petits avocats à 
l'obtention des mandais électifs. Ces im­
berbes disciples de Cujas, au sortir de 
l'Uuiversité, sïls ont quelque goi1t particu­
lier il asseoir un jour leur derrière sur 
quelque l.Jas:i11e oflicicllc, commencent d'a­
bord par se~:1ire inscrire parmi les membres 
du De11ier des Écoles. L!1 ils s'accoutument 
à semer quelques fleurs d'éloquence au 
grand dam <le la bonne marche de la Société. 

lis se faufi lent ensuite à Fm11klin, où ils 
se fo11t connaitre et apprécier (?)par le 
peupl~ (?). D~ I~ aux co1111tl!.3 de quar1ier il 
11'y a qu'un pas. lis ~ont e11fi11 an·i\'és au 
folle de l'échelle, pou~sés par les gros bon­
nets tout puissants du c!oc1ri11al'1smc, une 
profession de fui en pod1e, un laisser­
passer en rè~le à la maiu qui leur assure, 

Rédacteur en chef: NI HI L. 

mieux que \'expression de comictions sin­
cères, les faveurs de l'A::sociation libérale. 

Fr:inchement c'est une vraie plaie que 
celle horripil;intc avocasserie qui s'inf!hre 
partout aujourd'hui. 

Vuulrz·\'OUS un éche\'in des Travaux pu­
blics? \'Ous a\'ez le choix ; un éthevin des 
Deaux-Arts? vous \'Oilll bien embarrassés: 
ci1.quante avocats sont 11.1 qui tendent des 
mains avides .... Vot.lez-vous des avocats? 
on en :i mis pa!·tout. 

0 mes ncl'!s ! les avocats ! le siècle des 
avocats! 

C•i qu'il nous faudrait, voy<'z-vc:us mes 
amis, dans nos Conseils, ce serait un peu 
moins de mauvais discoureurs et un peu 
plus d'hommes pratiques et sensés osaul 
dire tout bcni~emer·l (même avec de légers 
lapsu-) des cho!les sérieuses qui, au lieu de 
les cnraye1', fera:ent marcher <:onreuable­
m ent uos petites :iffaires. 

Mais ne parlé-je pas en débutant de 
l~\ssociation libérale? 

\'ous ne connaissez pas la spécialité la 
plus en honneu1· b !'Association? Ah! bien: 
ce sonl les votes par acclain:ition ! 

A-H~lle quelque chose d'un peu lourd 
sur l'estomac? Au liw de prendre comm1} 
vous et moi un petit ab.sinthé qui \'Ous 
remet insta11tanéme111, l'Association, elle, a 
son digestif plus clllcace et surtout plus 
prom pl : le voto par acclamation ! 

~lanière de s'en serrir : 
Une vi11gt:iinc de grands lamas d11 doc­

frinal'Ïsme sont postés 1.1 proximité de l'es­
trade où se tient le Comité. La proposition 
indigeste est lue, puis aussitôt :ivalée par 
les nombreux libél':lux qui se p1essent dans 
l'enceinte, avec une grimace significath·c, 
qui prouve que cela ne passe pas facilement. 

Y1tc le petit re.nèJe: le vote par accla­
mation ! le vote pal' acclamation : Admis, 
:iùopté, cule\'é ! ci icnt vingt voix toujours 
les mê:nes. Tous les visages, un m~mcnt 
ahuris, rcdevic1111e1.t souriauts. La douleur 
e~t p:1ssée ! 

li y a bien, pnr ci par 111, quelques grin­
cheux dout J'cstômau proteste, mais les 
mait1'esses voix qui se sont fait entendre 
leur ont formé la bouche ...... 

Non, sérieusement, chère petite, plus •le 
vot.3 par acclamation et vous serez émer­
\'eillée des résultats que vous l'btiendrez. 

- . 
llébûcle 

Apocnlypse, 
Tonm•1..-e, éclipse, 

Fure111· l 
L'ombre s'épanche, 
Le pPrron p~nche 

D'horreur 1 

2 

Ast>1c. 

Ce cataclysme, 
Libéralisme 

Dourgeois, 
Doit te couf.mdre : 
Blondcn s'eff,mdre, 

Lil!gcois l 
3• 

Fera.-t-on grâces 
A nos terrasses, 

filon Dieu l 
Lo. passerelle 
Pussern-t-clle 

Aa bleu? ... 

4 

IIomm'I modeste, 
0 toi qui reste 

I·n plnn, 
Que Dieu t'l·ssiste 1 
Eche"in triste, 

Va-t-en . .... 

5 

Rmier Malherbe 
Toujours ar.crbe 

EL Cl'll, 

Fera-t-il taire 
Tou L con1men taire 

nourru? 

G 

V a.·t-il au poste 
D'où l'on riposte 

De haut, 
Tenir 1~ sirge 
EL sauver Liégo 

Bientôt? .•.... 



• 

7 

Allons ! les hr.mmes, 
Nous tous qui sommes 

Volés, 
Disons : " Q11'on sorte, 
• Voilà la porte, 

« Fihz 1... • 
8 

Que l'Cln déblaie, 
Que l'on balaie 

Cehi ! 
Cette écurie 
D'Au~ias crie : 

"Pouah!.. .... • 
J. M. 

28 Anil 1880. 

AU JOUR LE JOUR 
v~xDREDI 30 À\'Rll •• - La Chambre des 

Représen1ants cr:iignant de pP.rdre son 
presti~c, e11g:ige des ûg11ra11ts de théùtre, à 
raison <le trois francs par jour, pourpeup'cr 
le Palais de la N:ition toujours dé:scrl pen­
da11t la discussion du budget des tra\•aux 
publics. 

M. le député J;1mar est r:ippelé à l'ordre 
pour in1empér:111ce <le lnngngc. 

Les populations recueillies commencent à 
foire la qurue de\':111t la l.Joutique de Dé~iré, 
en utlcu<lanl la preinière édition <lu Fron­
deur. 

Salle comble, :-iu f.on;;eil communal. 
M. Fraigr eux l'ail un di:'cours dans une 

langue que se:; collègues font semblant de 
p1e11drc pour du f1auçais. M. ~licha lui 
répond par un sermon en pur parisien 
d'Ans cl Glain. 

Les terrasses sont maintenues. (Pends­
toi, bravH Julien). 

M. F'rèr e Orban enYoie au pape uue vue 
de la Bou1'se de Liége. 

... 
SA)JF.DI, 1"' :\rAt. - Seconde appan110n 

bru)·aute du Frondeur. Le gendarme Du­
tord1on en achète deux ceuts numéns. M. 
le Directeur de l'Ac:idrmie n'en athète pns. 

Jean tl' A 11le1111e comacre trois colo11ncs 
de la C!tro11il111e au futur académicien IIy· 
mans 

M. Frère <'nvoie au pape une vue de la 
gare ùe Jonfosse. 

DmAxcnE, 2 )fA1. - ~r. Louis tlym:ms ne 
répond pas à J ea11 d'A nlmne d;ins l'O/{lce 
de Pttblicilé. 

M. le conseiller Dewez-Ch:iudoir se pro­
mène à midi, au boulev:irJ ù'Avroy et rççoit 
de chale1..reuscs lëlicitations au ~ujl't de sa 
prothaiue nomi11ation en qualité d'échevin 
des trnv:1ux puulics. 

La rédactiun du Fro1Hle1t'" se rend en 
corps d.-rns l'étahlisscmrnt de ~J. le liquo­
ris1e ~lien. UI ill:1mm1•11l p:irnisé roui· la cir­
const:rnce (pas ~I. Mien, l\tal.Jlissemcnt). 

M. Frère envoie :iu pape uue vue du 
chaffoiu·. 

• •• 
l UNOJ 3 MA1. - M. Dlonden, voulant 

utiliser ses loisi1 s, vient olfrir ~a collabo-
1 a1ion au Fro11deul'. Notre rédacteur en 
chct' accepte. Les bureau>: de la 1 éd.rction 
sont tr:.n~férés dans la cave de l'honorable 
ex-i n~énieu r- di recteur. 

Des 'llesures se.nt prise3 pour conserver 
int:ict l'ol•jet d'art exposé ùans les bureaux 
de la Gazelle de Liéye. 

Un honorable habitant de Herst:il prend 
un al.Jo1111eme1tt au Fro111let11•. La P.éùaction 
lui \'O!c une adresse ùe condoléances. 

M. frfre cn\"oie au pape uue vue de la 
façade du théâtre du Gymnase. 

•• 
MAno1, 4 ~fat. - La Chambre des l\epré­

scntauts continue la di~cussion des articles 
du l.Juùgct d1~s tr<1v;tux p;iblics. 

La Meuse constate galamment le succès 
du 1"nmd1.1u1'. 

M. Rc11ier ,\lalherhe - dont le nez :;'est 
allu11gé d'un p'.ed à la suite du rejl'L d: la 
propo::.itio11 Fraigueux - est :m êté sous la 
p1 é\'crt' ion de dé~uisemeut carn;i\'ale::.que 
en ltmps prohibé. 

~I. Fr&rc ::invoie nu p:ipe une vue des 
cauùélalms àu Pout des Arches. 

• • • 
MEncni;m, t.> ~L\J. -La Chambre des Rc­

prése11t;i11ts ,·oie, ù l'unanimité ùes memul'es 
présent=-, le budgt>t des tl'a vaux. publics. 

M. ~louton, qui a failli prendre la µarole, 
est rn·emerrl félrcilé p;.ir ~eHoll1'gucs. 

Les cousc1llcrs co1111::u11aux de Lié~e re­
çoiVl'lll succcs~h·emcnt la vislle de deux 
cent cinquante i11gé11ieurs qui aspirent à 
remplacer .\1. Blo11ùc11. 

L't1g 1ut remarqu:.iùle .... p:irdon, lesgoûls 
reman1ual.Jle~ ùc ,\1. Douh:..r, en 111alièl'c de 
travaux puulics, rer.ùcnl très .... probable l:i 
110111i11al1011 de cet i11gé11ieur(?) 

~I. \'crdin sollicite un supplément de 
traitement pour effectuer l'achat <l'une per­
ruque. 

~I. Fr~re-Orb:.111 er.,·oic au pape une revue 
du nez dtl M. Henier Malhctl..1c. (Tra\'ail 
soigné.) 

• •• 
Ji::rn1, G ~L\J. · - fo pars pour Ans-l~s­

Ilaius. 
CLAPETTE. 

Frondons ..... . 

L'.1 col\Pcte rie livr'1~ f iite il y n t 5 jours p~r la 
S ·ci,'·lé F1·.111klin, (ou plu lot su us I<> h .ut~ su1·,·E-il­
tanco Je p,. l1ts 111es~il.'ur.s qui cher·· h,•nt à se foire 
un,• position ou rnuyt:n de ce Ci:l'd•!l n p1·c..Guit J<:s 
;é~ullat~ uau~nifiq•1es. On a t'è<·ucrlli un g1·;1nJ 
n11111bt•u do volumes. 

Srulcn11:11t,(ca1· ily a un seulement) lt> triage fait, 
il nti l>'• st '1\>u,·~ que 2 ou,·r.1g1•s <li~n'!s 11'rip1·1>s 
ces u1es~icurs •te figul'.:l' ·lan~ l .. s h1hliulhèque~, ce 
sont : Un Ancien Testam~nt et un Caté..:hisme de 
Perl!évé1·a11ce. 

• • 
Nous nvons le pl:tisir d'annoncer à nos lerteurs 

l'app'll'ilion •t'un~ nouv<1lle (euitle .. sur les batons 
qui re111pllicent l~s arh1·,.3 ab:ittus au pJrc •l'.\vro1. 

N 1lt'J con•œ:i1· lfl. ,lfeuse, t 1 c·b~se1·.i sans doute 
rn• dans l'<JrJt•d Jes/ituilles liégeoises. 

• • 
Ur. hommA bien em .... nuyé ce doit être le pro­

ft!sseu1· e!l question. s.,n procès devi~nJrn lcigen­
dai1·e pour ~ùr. 

Qu-Ile b·lle ocra~ion JL nvait, crpendant, de 
lai~s1>r tomber fton dcuùle cns danl! l'.inu ! 

Et dA dil'a simplPment 11 la Ga.zette qu'..· lle Hlit 
ùien rnérhante de four1·er ainsi son n z partout. 

Qu'ai fai!loit i:-o:nmA ça lui semhl ait ùon. 
Mai3 IL est bien ven ..:é, c:ir Li Gu;;ette est biea 

emb·u r.1sséP. L"I piêce •le conviction H.mt com­
plètt!ment tles~éd1ée, e1le s't:st rne forcée de 111 mo­
roifit!r en l'erubauwnnt à la cannelle!. 

Nous npprenon~ avec bon:teur qu'un commis­
snire rio p:ilice vi1mt d'tltl'cl Jécor~ ÙI! l'<JrJre St­
Jost!ph. 

St JJl!~pb ...... diable! ..... Et le St-E3p\'itt 

L'Iie ie Commerce est in~puis:lli!e. E11. "ff.:t ! en 
f ti$:int l<!ll fun l 1tions d.i 1.1 trir b.lll<!1 (Ill a 11 cou­
Yert un billar,t fJs!l1!.1 rem<Jnt.int à l'époque tt:r­
t air~. 

C ·tttJ antiq11it~ est v:sible Jang les bureaux de 
la Rti i:i<"t111n où l'un Jonne égalllment Jes leço1u 
dl! plain-1..hant. 

. . 
Un phihnthrope ,·ient 1l'in\•1•nter un système de 

bH! aux c .. n li-es st1 .t.;d1;irgt!unt par ln 1 ul11sse. 
Un sp ici an :n t1tit ''isilJI~ J.iu;; il!ll bure.1111 J11 l.l 

Rcitlaclion où l'<Jn donne égaltmtlnt Jes lc:ÇIJJU de 
savate. 

• • 
un, llVPnture désag1•.!able vient d'arriver à M:\1. 

1Ligi!I et IIl!nn, rue des Dominic .inii. 
Un clti,,n ... dù :1u pinceau d'un j ·une nrtistll liti­

gt:ois est u1'JS1~ nvc:c un ... t.,11.i vi;;u.,ur qu'un dt1a 
Zoulous t>0111r.1un)U:t $·y e:it troaop.:i et UJdti aon 
fil~t Jans l 1 'itrin.1. 

No<> M1cit;.llion$ à l'heureux peintre. 

. . 
LIDRAIR:E OU PRO.VDEUR 

Pvur pw.11tr~ prr1ch:iinem'lnt : 

i 0 7'1·aitJco'liplet dt! jeu de Q 'illes,pw M. Fni­
gn ux, c•>Oi.,ilt ·r u1J111 11u11 il, pl' si t~nt :J11s Hrm­
be1·t;; 111u111hl'u c•11·1.,:sp m·l:int .i., 1~ S 1cieté colo.n­
Li ph1ld l.i .llarlir1et <1t tld plusr<:Ul'.i uulr.:s Socitôtila 
SUV;tnl~~. 

2• l'ours d't!lozttence sacrée p:ir M. Mid1:l. 

3° Cours d't!loquence sucrée par M. l\1.,tt:irJ. 

·--~ 

Avis 

Nous prionq les p~l'3onnes qui vP.ul•nt b;Pn nous 
a h· .. ss•!I' Jes com11111nicntums Jd 1.-s sign•t'. Nous 
idUl' pr1)U11!tlunS b JiSCl'dÎl)Il 1.1 plus alJ~olue. 

S:.mo li prMh:iin, notr.i eoll:1hor:1tPur AL1ou1s 
t··r111inern sou etuJc sui· l'Académie des B<tau:c­
Arls. 

L1ége. ·- Lib1•a11·ie DÊSlRÉ, Pa,uago Lelllunnier. 



"ltJ et CowhLMtVU> Ve -vw<J C(XM,b~-uMi. 
~Q;Jt. 4;)~/(A ~ a~r~v. 

--ort . ~-0:'-'ff.L~ e01~ 
'", ,.,.,,,,.~,_ ~ -et-6(~ ,\M é rutt.t.c.tô. 

Avânl leleclùnv: 

ei,. kot.d:t.. ! . {)''14-\.1(0><tt/ta.. J,. ~0-V., . e~. s ,,>o i~ . . . . . . . $fo"~~ c. ~f4. """'"' 
l.ee.ot4'1AJc..?. --1,,j,ftMVl~ 

hndanl. 


	P288E_1880_05_0005
	P288E_1880_05_0006
	P288E_1880_05_0007
	P288E_1880_05_0008

